
L'ORDRE SOCIAL.

St. Jean, Kingstan, Ttoroto et Hamiltun 4. pour
100 etc.

Mais dira quelqu'un. pourquoi des percepteurs
ce douane quand oi ioe en princrcipe qu'il faut s-'n
reposer sutr loiniion tib'ique p or r lanner i
contrehanle ! Piuirqjui i pa abca e.- 17 peu-
eeIpteurs conperves par le ian de M. lerdtt, 'il
ferait encore là ite fainncie écotnomîie ; cic cnfin.
ci fait dle confiance c'e>t tout ois rien ?

Le plan d'erotiomie dle l'Ihonom.ia M. MIerit,
nous parait. sauf repect, absîurde, et irtiditce au

plus hant degré, vrtah'e:nent nous crey ne, que
ce ion-ieuir ventait de h:e les mtreilleux -vs!éîe,
des académiciens de L1 ua, lorsqu'il ma redigé le
planl que nous venons d'ana!yser.

Tout le ndroie e.t d'accord sur la nécessité le
faire îdes r duelions dans les dépenses du pays ; nais
on ne paraît pas avoir compris qu'il. y a iii iilviîu
à prendre entre la prodigalité et la imesquinerie, la
ladrerie. Si lon veut faire de l'économie, il tant
l'opérer avec prudeice, sase, avec ordre et avec
jugement. Qu'est-il advenu de tour le tapace fait
pendant la présente session à propos d'economie 1
rien du tout, si ce n'est l'avoir gnspillé dle illie r
de louis sans avoir obtenu aucune réforne utile,
judicieuse dans le budjet colonial.

La réforme, suivant nous, doit commencer dans
les dépenses extravaganictes de la Légilaiture ; c.'e-t
à elle à p:ècher d'ex\eip!e. Les retranclheients
doivent commencer ciez elle afin qii'-ile puiisse en-
suite, avoir le droit d'exiger des réfrmes dans les
divers départements ii 5er'ice public. Jusque-là,
on criera, on parlera, -n entantera sy'tème sur sys-
tème et les dépenses ne diiiiiiiereiit pas d'un seul

011.
En jetant les yeux sur les votes et dé!ibcrations

du 26 juillet que nous publions dans notre f'eiiile de
ce jour, le lecteur reconnaitia parmi le. reso|utiins
proposées par M. Boiulton sur la i-te c iie, quel-
ques unes des propositi-ns de M Mrciri:t, ce lui
n'a pas, cependant, empché t e monsieur de voter
contre ces résolutions

CLOTURE DU PARLEMENT I>novNeiAL..-De'
lettres privées nous annoncent sur bonne autorité que
le parlement sera prorogé demain.

BARREAU DE QUEBEC.-JoArrAx, S. C.
W'RTELI., VICToR EL-NNE TEssiERi, JoinN WIL-
LIAM McCALLUSa et JaMtrs AncNoLo, Lcuyers ont
été reçus avocats, le G du courant.

FAUsSE M oNNA I .- Lclercury annonce qu'un
grand nombre de monnaies contrefaites circulent
maintenant en cette cité. Les "helins anglais ou
trente sols, sont parfaitement bien imités.

LA PuEssE.-Il parait que messieurs les Rap-
porteurs ont fait leur paix avec la Chambre d'As-
semblée, puis qu'ils ont consenti a reprendre la
publication des débats.

Par le Télégraphe.

ToucONTO 5 Aout.-Le bill pour amender les
.ois municipales du Bas-Canada cst passé.

Le Cons•il Lcgsf agrée !o5 Ht.: a-
vants

Bill pour amender l'acte des Douanes ; pour
amender l'acto reglant Io cours les ci nnnaie.s

Le bill de l'AqueduC de Que)ec a été ucmencdé
par le comité.

BI LL pour mncendcr l'acte 4 et 5 Victoria ec.
qui règ!< le cours des monnaies en cette Province,
Les piastre, et tin, piastres mentionnées dans la
7c section du dit acte, dont le cnurs rst fixé à
5s-id. et n2.6e. ne pa4seront à l'avenir que pour
5s. et e2s-6d. Ce'penclant, les monnaies de date plus
récente qutre celle mer.tionnée dans le dit acte,
pourront par proîclamacîrtiuon ètre élevées au taux
mentionné dans la dite 7e section.

11. Le gouverneur en conseil pourra faire frnpper
des monnaies d'argent de la valeur de %s. die 2s-6d.
-'t de Is 3d1 ; aissi des monnaies d'or, de la valeur
dle los. et de 1204.

1Encr église en interdit.-Nos grands philosophes
de la pres-c et lu progrès, ceux qui 'e sont mis ci
tète depuis un an de reformer l'éducation religieuse
ci peuple, lui ont fait faire un pas immense vers

la lherti, vers la démocratie ! Déjà dans l'espace ie
trois à quia·re semaines, deux prtres ont été insul-
t: d.is des églises, !ans le sanctuaire sacré ! Nous
avons rendu compte dle ce qui s tait passé récem-
nvit dans l'eglise de St. GrJgoire, et il Y a quel-

ques jours M. l'abbé Lebloini recevait le ième oi -
irage, cLans la paroisse del'l>e Bizard. La caus
die cette criminel!e inisuite de la pari du quelques unc-
sérable.i éteignoirs %ient ce ce que M. le curé le
llde lIizai exlirt:ait ses p;aro-,îei- a faire iitrui-
re leurs enfants. Messire Lebliid lress des piii-
tes à Monscigneur le Montréal, sur le ui;kiîi,
traitement qu'il éprouvait et sur les menaces qu'on
lui faisait ie brûler le presbièr. Monlseicrieur iui
enjoignit le pers;vérer dans se, predicationt. Maiis
ces.jors derniers les chor-s en vinrent à un? tel point
qutre le bon curé fut forcé le quitter la place. MIion-
srignieir le 'Montréal se rendit sur les lieux, le ier-
nier dimach'le le juillet, et. apris une verte réjpri-
mande adlre2ste à ces furieux, Sa Grandeur leur cdé-
clara qu'elle était dans la dure iiéceli té de mnet tre
l'é.ulise en interdit ut et d'en fermer les portes, ce
qlui fit fait sur le cli-iip aipres ci avoi:r cole%é les
vases sacrés et autres nbije pcr'ciux. Voilà le fruit
le la liberté comme P'i'ientleet et la prèclent ceux

qui ont été jusqu'à profaner la sainteté de la conîfos-
sion !

Rendonc pourtant jiiiuice aux liabitants dle lhe
Bizard ; il n'y a là, cmime dans plu-ieuirs autre,

paroisses, qu'irn petit nombre le facticux, qui sa-
vent par leurs clameurs et leurs menaces intimider
les honnêtes gens. A l'Il e lizard, nous dit-on.
c'est un auberistIe d lieu, g7rand parleur qfui est
à la tête di mouvement. Dans le cours de la se-
mainie derni're, un parti nombreux <les habitants
dle 'ile Bizard se sont rendus auprcs de Monsci-
igneur Ie Montréal, pour prier :a Grandeur dJe le-
ver l'interdit <font leur église a été frappée. Nous

inornns que-lle a été la répon-e gci leur à (t' faite.
On ajoute qu'ils se sont adressées à l'hon. M. Vigcr,
qui estseigneur de cette paroisse. pour le prier
d'intercéder pour eux, mais on nous dit que l'hun.
Monsieur, (lui s'est toujours montré favorable à
la cause de l'éducation, leur a adressé les reproches
qu'ils méritaient, sur leur mauvaise conduite, du
moins à ceux qui se sont portés h des excès, et à
ceux qui sont re;t"a pcisibleé, n1ir leur apathie à
arreter le ma.


